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INTRODUCTION

L'aviculture est apparue au cours de ces dernières années comme une solution attractive

pour satisfaire la demande sans cesse croissante en protéine d'origine animale pour de

nombreux pays des régions tropicales et particulièrement en Afrique.

Cependant l'utilisation insuffisante ou inadéquate des intrants locaux rend l'éleveur

fortement tributaire des industries, souvent extérieures, faisant de l'aviculture de type

moderne une spéculation onéreuse et exogène dont le développement est limité aux

abords des grandes zones urbaines et périurbaines. D'autre part, les températures élevées

caractéristiques des régions tropicales entraînent non seulement une réduction notable de

l'ingestion d'aliment et une réduction drastique des performances de production, mais

encore des mortalités excessives des poulets de chair en période de finition (ANGULO et

URDAJ'ffiTA cités par PICARD et al., 1993) .

L'alimentation des volailles constitue à elle seule 60 à 70 % du coût des opérations de

production avicole.

Or, en plus de sa contrainte économique et malgré les différents ajustements de sa

composition, l'aliment complet en farine utilisé ad libitum s'est révélé jusqu'à ce jour

inefficace pour compenser les effets négatifs de la chaleur sur les performances et la

production des poulets de chair en zone tropicale (PICARD et al. 1993). Dans ces zones,

l'on constate que des raisonnements aussi simples sont souvent méconnus des nutritionnistes

formulateurs. Ceux-ci ont trop souvent recours à des tables et" normes " établies dans un

environnement technico- économique très différent des leurs.

Mise à part "l'aliment complet distribué ad libitum", quelles stratégies nutritionnelles

pourrait-on préconiser dans un contexte tropical ?
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Cette étude vIse à faire une comparaIson des performances des poulets de chair soumIs à

un stress thermique entre une alimentation complète classique ad lihitum et une alimentation

discontinue qui consiste à priver le poulet de l'aliment pendant le pic thermique. A été

également testée, une alimentation séparée c'est à dire celle offrant au choix une source

énergétique sous forme de céréales non concassées plus un complément protéique.

Ce travail comprend deux parties:

Une partie bibliographique où nous présenterons les valeurs nutritives des céréales (maïs, mil et

sorgho), l'importance de l'apport énergetique et protéique dans l'alimentation, celle de la

température ambiante sur la croissance des poulets de chair avant d'aborder les différentes

stratégies d'alimentation.

Une partie expérimentale où nous traiterons du matériel et des méthodes, des résultats obtenus, et

nous terminerons par la discussion.



Première partie



CHAPITRE 1

LES CEREALES LOCALES UTILISEES DANS L'ALIMENTATION DES POllLETS

DE CHAIR.

Compte tenu des habitudes alimentaires et de son rôle dans l'alimentation humaine et

animale, la production des céréales occupe une place de choix en agriculture. Sur le

disponible céréalier de la zone tropicale, le maïs, le mil et le sorgho sont très utilisés.

Le maïs est originellement une céréale des régions chaudes. Les sorghos et les mils

poussent dans les zones chaudes et arides.

Sur le plan alimentaire, les céréales constituent des sources énergétiques.

1-1- Qualités bromatoJogiques des céréaJes

1-1-1- Le maïs

La culture du maïs a probablement commencé en Amérique centrale notamment au Mexique

( F.A.O., 1993). Il s'agit d'une céréale de choix dans l'alimentation des poulets de chair (

SMITH, 1992 ). Ceci se justifie, entre autres, par la bonne digestibilité de sa matière

organique avec un TDN (éléments digestifs totaux) estimé à 80,75 % et sa valeur énergétique

élevée, environ 3432 kcal / kg (FERRANDO., 1969).

a - Composition chimique.

Le maïs a une forte teneur en amidon ( 72,5% de MS), une forte proportion en sucre ( 2,4

% de MS ) et une quantité relativement importante de pigments xantophiles, environ 25 ppm

(LARBIER et LECLERQ ,1992). Selon les mêmes auteurs, il est presque dépourvu de

sodium (0,01 % de MS) et de calcium (0,01% de MS) . Son phosphore lié sous fonne de

phosphore phytique est pratiquement indisponible en raison du faible taux de phytase dans
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cette céréale. Le phosphore total est estimé à 0,31 % de MS et le phosphore disponible à

0,06% de MS. Le maïs contient peu de cellulose (2,5 % de MS, FERRANDO, 1969), une

proportion relativement élevée de matières grasses (4,8 % de MS, F.A.O., 1993) et un

faible taux de protéines (8 % de MS, SMITH, 1992 ).

Les résultats de plusieurs études sur la composition chimique du maïs montrent de

sensibles différences selon la zone de culture.

b- Digestibilité

La digestibilité d'un aliment indique son degré d'utilisation par l'animal. Quantitativement,

elle s'exprime par le coefficient d'utilisation digestive (CUD). Le TDN (éléments digestifs

totaux) donne également une idée sur la digestibilité des aliments.

Le maïs présente d'une manière générale une excellente digèstibilité (tableau 3). Ceci

s'explique par la bonne digestibilité de l'amidon et des protéines, sa faible proportion en

cellulose ( 2,5 % de MS) et l'absence de facteurs antinutritionnels tels que les tanins.

c-Valeur énergétique.

Les céréales sont généralement à la base de l'énergie des provendes. Le maïs est plus

énergétique que le mil et le sorgho à cause de sa teneur élevée en matière grasse

(LARBIER et LECLERQ, 1992 ).

L'énergie métabolisable du maîs récolté au Sénégal est estimée à 3350 kcal / kg alors

qu'elle est estimée à 3798 kcal / kg pour le maïs récolté en France (ANSELME, 1989).

d- Valeur protéique.

La teneur en protéines du maîs est faible ainsi que la variabilité de ce paramètre.

L'écart-type est de l' odre de 7g / kg de protéines brutes ( LARBIER et LECLERQ, 1992).

Pour les mêmes auteurs, les protéines du maîs présentent un profil très déséquilibré en

acides aminés: déficience en tryptophane et en lysine et un excès en leucine (tableau 4).
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e- Facteurs antinutritionneis.

Les tanins sont les facteurs antinutritionnels les plus rencontrés dans des céréales.

Contrairement au sorgho, le maïs en est dépourvu.

1-2- Le sorgho

En Afrique on trouve le plus grand nombre de variétés de sorgho, raison pour laquelle ce

continent est considéré comme le centre d'origine de cette céréale (FAD, 1987). Proche du

maïs du point de vu phylogénétique, le sorgho lui ressemble aussi pour la composition

chimique et la valeur nutritionnelle.

a- Composition chimique.

Le sorgho est riche en énergie métabolisable à cause de sa forte teneur en amidon

(70,8% de MS) et de la présence non négligeable de matières grasses (3,3 % de MS) .11

est légèrement plus riche en protéines que le maïs ( 11,4 % de MS, F.A.O. ,1965 ).

Il est presque dépourvu de calcium (0,03 de MS) et la disponibilité de son phosphore

est faible de l'odre de 0,06 % de MS, ( LARBIER et LECLERQ, 1992 ).

Le principal problème des sorghos réside dans la variabilité de leur teneur en taruns.

Enfin il est important de' noter que la composition chimique du sorgho varie en fonction

des souches. Celle du sorgho récolté au Sénégal (Sorghum vulgare) est résumée au

tableau 5

1l Digestibilité.

Les tanins exercent, dans le cas du sorgho, un effet négatif sur la digestibilité des

protéines et de l'amidon qUI se traduit par une baisse de la valeur énergétique

proportionnelle à la teneur en tanins.
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ROSTANGO et al. cité par GUATIERI et RAPACCINI (1990) trouvent que la

digestibilité apparente des acides aminés du sorgho riche en tanins est de 22% alors que

cette valeur est de 71 % chez le sorgho ayant une faible teneur en tanins.

ANSELME (1987) a montré que le sorgho africain" plus pauvre" en tanins

( < 1% ) présentait une meilleure digestibilité que le sorgho français ou américain.

b- Valeur énergétique

Le sorgho est riche en énergie métabolisable à cause de sa forte teneur en amidon et de

la présence non négligeable de matières grasses. La teneur en tanins réduit cette valeur

énergétique.

LARBIER et LECLERQ (1992) ont trouvé qu'une teneur en tanin de 1 p. 100 réduit la

valeur énergétique .

De même, FUOLL et al. cité par GUATIERI et RAPACCINI (1990) ont montré que,

lorsque la teneur en tanins du sorgho passe de 0,2 à 0,02 %, son énergie métabolisable

augmente de 2617 à 3516 kcall kg.

c- Valeur protéique

SMITH, cité par VIAS (1995) a trouvé que le taux protéique du sorgho (11,4 % de 'MS)

était supérieur à celui du maïs estimé à 8 % de MS.

Selon LARBIER et LECLERCQ (1992 ), le sorgho est pauvre en acides aminés soufrés. Il

est riche en leucine, en phénylalamine, en tyrosine et pauvre en lysine, en methionine et en

tryptophane.

d- Facteurs antinutritionnels

Les tanins sont les constituants les plus antinutritionnels parmI les composés phénoliques.

L'une des caractéristiques du sorgho est sa teneur en tanins .

On distingue deux types de tanins: les tanins hydrolysables et les tanins condensés.

. .,
.~ > •• J,
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Selon LARBIER et LECLERCQ (1992), les tanins hydrolysables sont des composés

constitués d'acide phénolique et d'oses. Quant aux tanins condensés, ce sont des composés

plus ou moins polymérisés de 4 à 6 flavines hydroxylées. On les appelle aUSSI pro­

anthocyanidines parce qu'ils libèrent des anthocyanidines par hydrolyse acide.

La propriété principale des tanins est de précipiter les protéines de la matière première où

des enzymes digestives. 11 s'ensuit une baisse générale de la digestibilité et surtout celle des

protéines.

HULSE et al. cités par IBRAHIM et al. (I988) ont montré que les tanins inhibent l'activité

des enzymes notamment les amylases et les protéases.

ASQUITH et BUTLER (1986) ont confirmé ces résultats en montrant que les tanins se

lient à la fois aux protéines exogènes et endogènes, y compns les enzymes du tube

digestif, ce qui a un effet négatif sur l'utilisation des protéines.

Les tanins réduisent la consommation alimentaire (ROSTANGO et al. .1973 ), la digestibilité

et la rétention azotée (STEPHENS et al., 1972 ) .

Enfin chez les volailles ce caractère antinutritionnel a des conséquences:

-retard de croissance chez les poussins alimentés avec des sorghos à forte

teneur en tanins (SALUNKHE et al., 1982).

-goût astringent qui diminue l'appétabilité, réduit la consommation

alimentaire et par conséquent la croissance (BUTLER et al. 1984 ).

-le changement du goût de la viande (PELRESON cité par GUALTIERI et

RAPACCINI, 1990 ).

- des anomalies des pattes caractérisées par une courbure avec élargissement

des jarrets (GUALTIERI et RAPACCINI , 1990 ) .

-la réduction de la production, du poids et de la qualité des oeufs

( ARMANlOV et al. cité par GUALTIERI, 1990 ).

Certains effets antinutritionnels du sorgho à teneur élevée en tanins sont peut être dus à

des flavonoïdes associés à faibles poids moléculaires qui sont facilement absorbés,

empêchant l'utilisation métabolique des produits alimentaires digérés et absorbés ( BUTLER,

1988; MEHANSHO et al., 1987 ).



1-3- Les mils.

Les mils sont des graminées et appartiennent à plusieurs espèces . Parmi les plus

importantes, on peut citer: Pennisetum ,Seteria, Eleusine, Paspalum , Digitaria .

Les exigences de ces plantes varient. En règle générale, les mils sont plus résistants à la

sécheresse que le sorgho, qui lui même peut se développer sur des terres plus sèches et

plus arides que le maïs (FERRANDO, 1964).

a- Composition chimique.

Les mils sont essentiellement constitués d'amidon. La teneur en protéineS est presque égale

et comparable à celle du maïs (FAO, 1995) . Ils ont une forte teneur en matière grasse.

Leur composition en acide gras n'est pas différente de celles du sorgho (HULSE et al.,

1980 ). L'une des caractéristiques de la composition des grains de mil est leur forte teneur

en cendres. Ils sont également riches en fer et en phosphore.

En général, les grains complets sont une source importante du complexe B, qui sont

surtout concentrées dans le son. Le mil tout comme le sorgho ne contiennent pas de

vitamine A, bien que certaines variétés en endospermes contiennent de petites quantités de

B carotène, précurseur de la vitamine A. Il n' y a pas de vitamines C dans les grains de mil.

Une autre caractéristique des grains de mil est la teneur en fibres alimentaires.

b- Digestibilité

Les grains de mil sont caractérisés par une haute teneur en fibres alimentaires et une

mauvaise digestibilité des éléments nutritifs (F.A.O. 1995).

Selon la définition modifiée de TROWELL (1976), la fibre alimentaire est la somme de la

lignine et des polysaccharides qui ne sont pas hydrolysés par les enzymes endogènes du

tube digestif La teneur en fibres alimentaires est utilisée pour décrire divers

., .



polysaccharides végétaux non assimilables: celluloses, hemicelluloses, pectines,

oligosaccharides, gommes et divers composés lignifiés.

La nature chimique de l'amidon, en particulier la teneur en amylose et en amyJopectine, est

un autre facteur qui influe sur la digestibilité.

c- Facteurs antinutritionnels

Comme dans le sorgho, la présence des tanins dans les grains du mil déprime la digestibilité de

l'amidon.

DAVIS et HOSEMEY (1979) ont montré que les tanins isolés des grams inhibent une

enzyme (amylase) et qu'en outre ils se lient aux amidons du grains plus ou moins

fortement.

En conclusion, les céréales sont des aliments énergétiques. Des trois céreales utilisées, le

sorgho est après le maïs le plus riche en énergie. Le facteur limitant secondaire pour le

sorgho est représenté par les acides aminés soufrés alors que c'est le tryptophane pour le

maïs. Le mil a 'une composition voisine à celle du maïs et du sorgho mais est plus riche

en méthionine et en lysine':
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Tableau 1:Composition chimique du maïs récolté au Sénégal (ANSELME, 1987 ).

Maïs
Matière sèche 86
Protéine brute 8,7
Matière grasse 4
Cellulose brute 2,7
Lysine 0,25
Methionine 0,19
Methionine + Cystine 0,35
Phosphore assimilable 0,28
Calcium 0,02

.,

Tableau 2: Composition chimique du maïs et du sorgho récoltés en France
rapportée à la matière sèche (LARBIER et LECLERQ, 1992 ).

Maïs Sorgho
Humidité 14,00 14,00
Protéine brute 10,20 12,00
Protéine digestible 9,02 10,90
Cendre brutes 1,45 1,69
Calcium 0,01 0,03
Phosphore total 0,31 0,35
Phosphore disponible 0,06 0,06
Sodium 0,01 0,01
Potassium 0,38 0,41
Chlore 0,06 0, II
Magnésium 0,13 0,17
Matières grasses 4,70 3;50
Acides linoléiques 2,50 1,58
Amidon 72,50 69,50
Sucres libres 2,40 ND*
Cellulose brute 2,40 3,00

ND* = non déterminés
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Tableau 3: Coefficients de digestibilité pour le maïs par BALTON et al. cités par
FERRANDO (1969).

AUTEURS TDN pour cent
BOLTON 82
FRAPS 80
KUBOTA 80

. TITUS 81

Tableau 4: Composition chimique en acides aminés du maïs et sorgho
récolté en France (LARBIER et LECLERCQ, 1992 ).

Maïs Sorgho
(p.centdeMS ) (p. cent de MS)

Protéines brutes 10,20 12,00
Lysine 0,28 0,28
Méthionine 0,22 0,19
Méthionine + cystine 0,44 0,40
Tryptophane 0,07 0, Il
Thréonine 0,36 0,40
Glycine + senne 0,78 0,78
Leucine 1,28 1,66
Isoleucine 0,40 0,53
Valine 0,52 0,66
Histidine 0,29 0,26
Arginine 0,49 0,47
Phenylamine + tyrosine 0,96 1,14

Tableau 5: Composition chimique du sorgho (Sorghum vu/gare) récolté
au Sénégal (ANSELME, 1987)

sorgho p. cent de MS
matière sèche 88

1protéine brute 9,5
matière grasse 3
cellulose brute 2,43
lysine 0,22
méthionine 0,16
méthionine + cystine 0,30

1phosphore assimilable 0,34
calcium 0,05
tanin 0,19
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CHAPITRE II

APPORT ENERGETIQUE ET PROTEIQUE DANS L'ALIMENTATION DES

POULETS DE CHAIR

11-1- Apport énergétique chez le poulet de chair en zone tropicale.

11-1-1- Métabolisme énergétique du poulet de chair en climat chaud

Les oIseaux comme les mammifères sont des homéothermes, ce qui signifie qu'ils sont

.capables de maintenir une température interne constante et pour cela les pertes de chaleur

doivent être égales à la quantité de chaleur produite (LARBIER et LECLERCQ,1992).

Or, l'ingestion et l'utilisation métabolique des aliments entraînent une forte production de

chaleur. Ainsi, à moins que le métabolisme basal soit réduit par acclimatation ou adaptation

génétique ou que la tolérance à l'hyperthermie soit améliorée, la production de chaleur doit

être diminuée· par réduction de l'ingeré alimentaire pour permettre le maintien de

l'homéothermie (MAC LEOD et GERAERT, 1988).

a- Schéma général

Traditionnellement, on distingue deux parts dans les besoins énergétiques des animaux : celle

qUI concerne leur entretien et celle qu'exige leur production (LARBIER et LECLERRQ,

1992).

Les mêmes auteurs définissent la première comme, ce qUI est nécessaire aU strict maintien

de l'homéostasie de l'animal et de l'équilibre énergétique. Autrement dit, elle comprend le

métabolisme de base, la thermogénèse adaptative (adaptation au froid, thermorégulation en

hyperthermie, thermogenèse alimentaire) et l'activité physique. La seconde correspond chez

les poulets de chair aux besoins de croissance(figure 1).
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Energie brute de
l'animal

(----+ Energie non digestiblel (0 à 30% de E.B.)

Energie digestible

f-+ Energie urinairel (5 à 15% de E.D.)

Energie etabolisable

Energie d'entretien
( 40 à 100 % de EM)

Energie de production
( 0 à 60 % DE E.M.)

Extra chaleur .....-----/

d'entretien
(25 % de l'E.M.)

Extra chaleur de
production
(10 à 60 % de la production )

Energie nette d'entretien
Métabolisme de base

Thermogenèse adaptative
Activité physique

Energie nette de production
Energie des produits

Figure: 1 -Schéma de partition des flux énergétiques chez l'oiseau (valeurs moyennes)
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b- Besoins d'entretien

Les besoins énergétiques d'entretien correspond à la quantité d'énergie métabolisable à

fournir par jour à l'animal pour qu'il maintienne son homéostasie énergétique, c'est à dire

ne gagne ni ne perde d'énergie.

Le besoin d'énergie d'entretien recouvre le métabolisme de base et une série de dépenses

pour la thermogenèse adaptative (résistance au froid), l'activité physique et enfin la

thermogenèse induite par les aliments (ou extra-chaleur d'entretien, ou encore "action

dynamique spécifique").

-. Métabolisme de base

Le métabolisme de base est défini par les dépenses énergétiques mesurées chez un animal

au repos, à jeun et dans la zone de neutralité thermique. On élimine aInSI toUs les postes

de l'entretien qUI, par définition, s'ajoute au métabolisme de base (LARBIER et

LECLERCQ, 1992).

La température des oiseaux est régulée entre 30 et 40°C , soit 3 à SoC de plus que celle

des mammifères.

-. Thermogenèse adaptative

Les OIseaux sont des homéothermes. Ils doivent maintenir constante leur température interne.

L'oiseau doit donc faire face soit à des situations d'hyperthermie (ambiance chaude) ou

d'hypothermie (ambiance froide). Dans le dernier cas, il doit accroître sa thermogenèse pour

compenser ·l'al;lgmentation des échanges thermiques avec le milieu extérieur. Au contraire,

aux températures très élevées, ayant atteint le minimum de sa production de chaleur, il

doit accroître ses échanges avec le milieu

'''- ..

--._-------
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ambiant pour éviter l'hyperthermie (augmentation de la température interne) (LARBIER et

LECLERQ, 1992j.

Les mêmes auteurs ont constaté qu'en situation d'hyperthermie, l'animal ne parvient plus à

éliminer suffisamment de calories, en particulier par évaporation, le bilan calorique devient

positif et par voie de conséquence, la 'température interne s'élève. Cette élevation conduit à

son tour une augmentation de la production de chaleur par l'animal. L'orgànisme est alors

entraîné rapidement dans une succession de phénomènes qui se stimulent réciproquement et

aboutissent à la mort. La température critique maximun est en moyenne de 46°C.

L'hyperthennie devient très nette en général vers une température ambiante de 42°C.

Toutefois, au dessus de 30°C, la température interne devient déjà sensible à la température

externe, l'accroissement étant de l'odre de 0,15°C par degré.

* Thermogénèse induite par l'aliment

Chez les mammifères comme chez les oiseaux, l'ingestion d'aliment entraine

systématiquement une thermogénèse qui constitue une perte inéluctable, surtout chez

l'animal élevé en zone de neutralité thennique.

Cette thermogénèse ne semble pas être liée à la nature des ingerés: protéines, lipides ou

glucides. Dans les conditions, usuelles d'alimentation, les variations de composition de

l'aliment ne modifient pas cette thermogénèse. Seule l'ingestion des protéines pures peut

entrainer une thermogenèse plus élevée que la normale; mais il s'agit d'une situation

exceptionnelle susceptible de provoquer une intoxication.

Cette thermogenèse représente de 20 à 25% de la production de chaleur à jeûn.

* Activités physiques

Tout travail, donc mouvement, déplacement, etc... , des oIseaux coûte de l'énergie et le

rendement énergetique du travail est de l'odre de 30 p. 100; ce qui est assez proche du
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rendement global de synthèse de l'ATP. Ainsi, tout accroissement de l'activité des oIseaux

induit celui de leurs dépenses, donc de leurs besoins alimentaires.

c-Les besoins de production

Les besoins de production comportent d'une part l'énergie contenue dans les productions, et

d'autre part les pertes caloriques liées aux synthèses biochimiques du fait que les rendements

thermiques de ces réactions sont inférieurs à 100%.

Chez les poulets de chair, le type de synthèses réalisé est la croissance tissulaire (muscle, os,

plumes... ). Le rendement global de transformation de l'énergie métabolisable se situe entre 58 et

85% avec une valeur moyenne de 65% (LARBIER et LECLERCQ, 1992). 1

Selon les auteurs (tabl~au 6), le coût d'un gramme de gain de poids est compris entre 2,1 et 3,1

kcal.

Le besoin de croissance peut donc s'exprimer selon la formule:

Ep = 14,1* ~p + 10,22 ou 12,27 * ~11

Ep = s'exprime en kcal

~p est le gain de protéine

~1 le gain de lipides en grammes

D-2-1- Influence de l'énergie sur la croissance des poulets de chair

L'apport suffisant d'énergie par l'alimentation permet de couvnr les besoins d'entretien et

de production. Cette énergie contenue dans l'alimentation s'exprime en unité d'énergie

métabolisable par unité de poids (kj/g ou kcallkg).

Lors d'une insuffisance d'apport énergétique, l'animal pUIse sur ses réserves; il maigrit et sa

production diminue. En cas d'apport excédentaire,l'animal s'engraisse (ROBERTO PARIGI

BINI, 1986 ).
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La rapidité du développement corporel du poulet de chair est proportionnelle à la

consommation quotidienne d'énergie métabolisable (E.M.).

L'énergie métabolisable (E.M.) désigne la portion de J'alimentation dont dispose le poulet

pour produire de la chair, conserver ses fonctions vitales et sa température (SMITH, 1992) .

ANSELME (1987) montre que les besoins énergétiques des poulets sont compris entre

3000 et 3200 kcal/kg avec un minimum de 3100 kcal pour les poulets âgés de 4 à 8

semaines . On estime qu'en dessous des précédentes valeurs, chaque diminution de 100 kcal

EM/kg du niveau énergétique de l'aliment correspond à une réduction du poids vif final

de 30 à 50g (INRA , 1979). Cependant certains facteurs tels que le régime alimentaire, la

souche, la température ambiante peuvent influencer les besoins énergétiques.

a- Le régime alimentaire.

Le .régime alimentaire a une influence sur les besoins énergétiques. Lorsque l'aliment est·

granulé, le seuil énergétique est rabaissé entre 2850 -2900 kcal / kg au lieu de 3200 kcal /kg

pour un aliment en farine (ANSELME, 1987). La granulation améliore les valeurs

énergétiques des aliments composés.

b- La souche

L'influence de la souche sur les besoins énergétiques est bien connue. Ndiaye (1995) montre

que les souches les plus lourdes (Jupiter et Vedette) consomment plus que les souches

légères (Cobb 500).

c- Température ambiante

Sous un climat chaud, on note chez le poulet de chair, une importante réduction de

l'ingeré alimentaire et une augmentation des dépenses d'extra-chaleur liées à l'ingestion

d'aliment (LARBIER et LECLERCQ, 1992) et par conséquent un ralentissement de la

croissance (BENABDELJELIL et MERAT, 1992).



1I-2-Apport protéique dans l'aJimentation des poulets de chair

Les protéines animales et végétales sont constituées par les mêmes acides animés.

Les végétaux même les plus simples , synthétisent tous les acides animés. Les animaux sont

incapables de synthétiser de 8 à Il acides aminés essentiels, ils sont donc obligés de les assurer

dans les aliments (acides aminés indispensables).

D'après PETER et al.,cités par BAGHAL et al.,(1988), la lysine, la méthionine, la cystine,

l'arginine et le tryptophane sont des acides aminés indispensables qui font souvent défaut dans les

rations des volailles.

PARIGI BOO R(1986) rappelle que le rôle énergétique des protéines est secondaire; le

principal étant le rôle plastique. Les protides sont en effet, avant tout, des éléments de

construction et d'entretien des cellules vivantes et de sécrétion{ L'azote est un élément

essentiel de la matière vivante. Les protéines sont nécessaires à l'àùgmentation de la masse

cellulaire (croissance), à son renouvellement continu, et à l'entretien des êtres vivants. Par

ailleurs, elles sont les principaux constituants de nombreuses substances actives telles ques

les hormones et les enzymes qui jouent un rôle essentiel dans le fonctionnement de

l'organisme.

Les protides peuvent enfin aVOIr un rôle antitoxique et intervenir dans la régulation du

métabolisme de l'eau et des échanges hydriques.

11-2-1- Le métabolisme des protéines et des acides aminés

Le métabolisme protéique revêt deux types de réaction qUI sont étroitement liées: les

phénomènes d'anabolisme protéique à partir des acides aminés et des phénomènes de

catabolisme protéique générateurs d'acides aminés.
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a-Anabolisme protéique ( protéosynthèse)

C'est la fabrication à partir des acides aminés et des protéines nécessaires au maintien de

l'homéostasie, à l'intégrité et au bon fonctionnement de l'organisme et à la croissance.

L'utilisation des substances anabolisantes se traduit généralement par une augmentation

de la rétention azotée; on obtient ainsi un effet favorable sur les performances de

croissance et une augmentation des masses musculaires

b-Catabolisme des acides aminés ou des protéines

Les acides aminés provenant du tube digestif ou du catabolisme, sont rapidement

catabolisés, principalement dans le foie. Les produits tenninaux de ce catabolisme sont

surtout le gaz carbonique et l'urée ( PARIGI HINI, 1986 ).

Chez les oiseaux (espèces uréotéliques), l'azote provenant du métabolisme des acides

aminés est éliminé sous forme d'acide unque étant donné que le cycle de l'urée n'existe

pas. Chez cette espèce, la synthèse de l'acide urique est contrôlée par la xanthine-oxydase

hépatique dont l'activité augmente avec le taux protéique de la ration .Par ailleurs elle met

en jeu une molécule de glycine, ce qui explique le besoin relativement élevé des oiseaux

en cet acide aminé. Si l'apport de glycine est insuffisant, la sérine peut servir à la synthèse

de la glycine et remplacer celle-ci dans l'aliment.

II-2-2-Besoins en protéines et en acides aminés des poulets de chair

Les besoins en protéines et en acides aminés a fait l'objet de nombreuses investigations.

Diop (1982) définit le besoin d'un animal pour un nutriment donné comme la quantité optimale de

ce nutriment qui assure, lorsque tous les autres facteurs nutritionnels sont fournis en quantité

suffisante ,une croissance normale et empêche en même temps, l'apparition de tout symptôme de

carences alimentaires.

LARBIER et LECLERCQ (1992), pour le cas particulier des protéines, trouvent que ce besoin

correspond à la notion de protéines parfaitement équilibrées et souvent exprimée sous le terme
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de "protéine idéale". Il s'agit d'un mélange·de protéines et d'acides aminés qui satisfait exactement

le besoin de l'animal en chacun des acides aminés (indispensables et banals), c'est à dire sans excès

ni carence.

Les besoins en acides aminés pour la croissance du poulet sont proportionnels à leurs besoins en

protéines. Le tableau 8 renferme les besoins en prot~ines , lysine et acides aminés soufrés (cystine

et méthionine) pour différents âges.

II-2-3-Influence de la teneur en protéines des aliments sur les performances de

croissance

De nombreux auteurs ont montré que l'influence du ruveau protéique de la ration sur la

croissance est fonction du génotype, de l'âge et de la composition du régime en acides

aminés et en énergie métabolisable.

a-Interaction génotype et niveau protéique de la ration sur la croissance

Il existe une particularité de réponse du génotype à différents ruveaux de protéines pour

la consommation journalière d'aliment et le gain moyen quotidien de poids. Cette

différence résulterait du niveau variable des besoins de chaque génotype en acides aminés

indispensable, mais aussi, de la disponibilité de ces acides aminés dans l'alimentation des

volailles (OKWUOSA et al., 1990).
'-

Selon les mêmes auteurs, l'inflation/des apports protéiques dans la ration s'accompagne

d'une augmentation de la consommation journalière d'aliment.

Ainsi, il existe une interaction entre le génotype et le niveau protéique sur la crOIssance

jusqu'à un certain seuil.

b- Interaction entre âge et niveau protéique sur la croissance

Un aliment pauvre en protéine a des effets néfastes sur le poids corporel chez le poulet

durant les deux premières semaines d'âge (BA~NES et MILLER, 1981 ).
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Pour HALAN et al. cité par BÂ (1992 ) toute diminution des protéines pendant toute la

période de l'élevage en dessous de l'optimum, entraînerait une réduction du poids corporel.

LARBIER et LECLERCQ (1992) ont noté qu'une modération précoce de la croissance par

une légère déficience en protéines, n'entraîne en général pas de changement de poids vif

final d'abattage. Les animaux sont en effet capables d'exprimer, après cette période de

ralentissement, une croissance compensatrice qui leur permet de rattraper progressivement

la courbe de croissance normale en alimentation à volonté.

D'après CRISON et al. (1990), une augmentation du niveau protéique dans les mêmes

proportions dans les régimes de démarrage et de finition entraîne une élévation du GMQ
,

plus important entre 3 et 5 semaines qu'entre 5 et 7 semaines.

Ainsi contrairement à la phase de démarrage, la variation du niv'eau protéique dè la

ration de finition n'influence pas la croissance. En moyenne, 17 p. 100 des protéines restent

suffisants pour couvrir les besoins de production.

2-2-4-Facteur de variation de l'efficacité nutritive des protéines

a-Influence de l'âge et du niveau de protéines.

La diminution de la fixation des protéines alimentaires en protéines corporelles se fait de

façon progressive. Ce phénomène s'explique par la réduction des capacités de crOIssance

des volailles.

BRAHE cité par BÂ (1992) constate qu'à un âge donné du poussin, il existe un ruveau

optimal où les constituants du régime en azote et en énergie sont mieux utilisés et / ou la

croissance est maximale.

Ce constat est confirmé par OKWUOSA et al. (1989) qui ont montré. que pendant la

période de démarrage, l'optimum est situé aux alentours de 25 p. 100. De part et d'autre de

cette valeur, il y 'a une réduction de l'efficacité nutritionnelle des protéines.

b-Influence du sexe

'Les mâles, grâce à une action positive de l'androgène, utilisent mIeux les protéines

alimentaires que les femelles (MOLLEREAU, 1987 ). D'autre part, les mâles apprennent à

consommer plus rapidement les aliments que les femelles.



c-Influence du type génétique

Les lignées grasses ont un coefficient de transformation des protéines alimentaire moins

élevées que les lignées maigres.

WHITEHEAD (1988) .confirme ce phénomène en rapportant que chez les lignées

sélectionnées sur les VLDL (very low density lipoprotéine) plasmatiques, l'efficacité est de

0,34 chez les lignées grasses et de 0,4 chez les lignées maigres.

Il s'ensuit que les poulets maigres excrètent moins d'acide urique (GERAERT, 1986).

Cette mauvaise efficacité chez les poulets gras s'expliquerait par une éventuelle déviation

métabolique des acides aminés vers l'acétyl coenzyme A et la lipogénèse sous contrôle

hormonal.
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Tableau: 6 Besoin énergétique de croissance du poulet

( kcal/g de gain de poids)(LARBIER et LECLERCQ,1992).

Ages en jours Mâle Femelle

0-7 3.65 3,60

7-14 3,74 3,7J

14-21 4,06 3,31

21-28 4,44 4,52

28-35 4,53 4,55

35-42 4,56 4,72

42-49 4,68 4,82

Tableau7 : effet de la souche sur la consommation et l'efficacité alimentaire(Ndiaye, 1995).

Cohb 500 Jupiter Vedette Effet

Consommation quotidiene

d'aliment(g).

•Demarrage 42,la 50,5b 48b •
·Croissance- finition 116,6 126,8 121,6 ns

·Sur le cycle de production 79,3a 88,7b 84,8ab *
Consommation d'eau (g)

·Démarrage 48,Oa 59,Ob 58,Oab t

·Croissance-fmition 232,1 252,4 229,3 ns

·Sur le cycle de production 140,0 155,8 143,5 ns

Indice de consommation 2,35 2,41 2,38 ns

• : Effet sIgruficatIf à p<0,05

t: Tendance

ns: Non significatif

a,b,c: Sur la même ligne les chiffres qui portent des lettres différentes

sont significativement différentes entre eux.

Tableau 8: Besoin du poulet de chair en protéines, lysine et acides aminés soufrés selon l'âge ( g/lOOg de gain de poids)

( LARBIER ET LECLERCQ, 1992).

Semaine Protéines Lysine Acide aminés soufrés

1 30,0 1,54 1,18

2 30.5 1,55 1.18

3 32,2 1.57 1,22

4 35.8 1.59 1,25

5 37,5 1,64 1,30

6 42,0 1,69 1,38

7 43.2 1,76 1.40

8 44,8 l,lU! 1,42

9 45.1 1,85 1.44
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CHAPITRE III

INFLUENCE DE LA TEMPERATURE AMBIANTE SUR LES

POULETS DE CHAIR ET LES STRATEGIES NUTRITIONELLES ADAPTABLES

AU CONTEXTE TROPICAL

Ill-l-Influence de la température ambiante sur les poulets de chair

Le poulet est sensible à la température ambiante qui est susceptible de modifier à la fois la

vitesse de croissance, la consommation alimentaire et l'engraissement. De ce fait, la chaleur

constitue l'une des contraintes majeures de l'élevage avicole en zone tropicale.

m-l-l-Influence de la température ambiante sur la croissance des poulets de chair

FULLER et DALE (1979) ont étudié l'influence sur la crOIssance des poulets de chair

placés en environnement froid ou chaud avec variation cyclique de température:

respectivement 24°-35°C et 15°-24°C. Il apparaît clairement une large part de la chute des

performances de croissance en conditions chaudes, liée à la chaleur et indépendante de

l'ingéré alimentaire.

MIDCHELL et GODDARD (1990) travaillant dans le même sens ont trouvé que les poulets

élevés à 35°C ont des performances de croissances inférieures à celles des poulets élevés

à 22°C, même lorsque leurs rations sont identiques.

BENABDELJELIL et MERAT ( 1992) ont confirmé ces résultats en montrant que la

température entraîne chez le poulet de chair un ralentissement de la croissance.

Chez le mâle, la croissance est un peu améliorée par les températures inférieures à 20°c (+ 0,1

p. 100 par degrés)~ elle est surtout ralentie par les températures supérieures à 20°c (-1 p. 100

par accroissement de 1°c). Les femelles sont en général un peu moins sensibles à la

température que les mâles (LARBIER ET LECLERCQ , 1992) .La baisse des performances



20

de crOissance est due à une importante réduction de l'ingeré alimentaire (SMITH, 1990)

et à un effet direct sur les mécanismes physiologiques de l'animal (GERAERT, 1991 ).

III-1-2-Influence de la température ambiante sur la consommation d'eau et les

conséquences sur les performances des poulets de chair.

Chez les oiseaux, l'eau est comme chez tous les animaux, le constituant le plus abondant.

C'est en réalité le support de la vie.

La consommation d'eau est assez variable. ElIe dépend principalement de la température et

de l'hygrométrie ambiante. Le poids, l'âge des animaux et la nature des aliments peuvent

influencer également ( LARBIER et LECLERQ, 1992).

DIOP (1982) montre qu'une augmentation de la température de 21°C à 41 oC entraîne une

consommation d'eau par heure de 10 à 50ml.

Les volailIes consomment 2 à 2,5 ml d'eau par gramme d'aliment à ~'âge adulte (tableau 9).

Un déficit en eau affecte la croissance, la production et l'état général de l'animal. Il existe

ainsi une corrélation positive entre la consommation alimentaire et l'ingestion d'eau.

Selon MERCK et al.,(1965), une diminution de la quantité d'eau ingérée ralentit la

croissance et augmente l'indice de consommation.

ill-1-3- Influence de la température ambiante sur la consommation alimentaire et

l'état d'engraissement

La température ambiante influe sur la prise d'aliment .

LARBIER et LECLERCQ (1992 ) ont trouvé que la consommation est à peu près fonction

linéaire de la température, soit environ + ou - 0,9 p. 100 par diminution ou augmentation de

1°C par rapport à 20°C. Autrement dit, sous un climat chaud, les poulets de chair

diminuent leur niveau de consommation. Le phénomène inverse est observé en climat froid:
"-Selon les mêmes auteurs, la teneur en lipides chez le poulet de chair augmente de 1,5g

/kg par augmentation de la température d'élevage' de 1°C; ce qui se traduit par un

accroissement de 0,4 g / kg de la proportion de gras abdominal dans le poids vif.
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III-1-4-Interaction entre besoins nutritionnels et température ambiante

Il existe une interaction entre les besoins nutritionnels et la température d'élevage. En élevant

cette dernière, on améliore l'efficacité alimentaire c'est à dire qu'on diminue l'indice de

consommation. En revanche, la vitesse de croissance est un peu ralentie et les carcasses

plus grasses (LARBIER et LECLERCQ, 1992).

Une influence négative de la température en environnement chaud peut être compensée en

augmentant un peu la concentration de l'aliment en protéines, en acides aminés et en

minéraux de façon à ce que les besoins des animaux soient couverts, puisque la quantité

d'aliment ingérée est diminuée ( BUSHMAN ,1974 ).

BUSHMAN (1974) et L. LACASSAGNE (1973) se sont accordés pour souligner que,

moyennant certaines précautions quant à la formulation des aliments, il était possible dans

certaines limites d'éviter l'effet dépressif des hautes températures. Et de préciser que l'effet

essentiel de l'élévation de température ambiante est la diminution de l'ingéré calorique. Et

cette diminution apparaît comme une fonction linéaire de la température entre a et 3aoC,

curvilinéaire si on va au delà.

ID-1-5-Evolution de la température corporelle et des échanges

énergétiques en fonction de la température ambiante

Les oiseaux ont en général une température corporelle plus élevée que les mammifères (41

à 42°C pour un coq adulte), ce qui les rendrait comparativement moins sensibles au stress.

thermique ( MELTVER, 1983).

Toutefois, le maintien de l'homéothermie impose que la production de chaleur

générée par le métabolisme soit exactement en équilibre avec les pertes de chaleur. La

température ambiante au-dessus de laquelle il n'y a plus d'équilibre entre la production et les

pertes entraînant une augmentation significative de la température rectale, semble se situer

autour de 32°C chez les volailles domestiques (travaux cités par SMITH et OLIVER, 1971 ):

soit le point indiqué 4' de la figure 2 qui décrit l'évolution de la température corporelle et
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Hypothermie

2 3 4 5 6
Tempéralure ambianle

Figure 2:Evolution de la température corporelle ét des échanges énergetiques en fonction de la température ambiante

(d'après Mount 1974, Hilman et al. 1985)

ZMM: zone de minimum métabolique, ZMET: zone de moindre effort thermorégulation,

1: température l.:ritique inférieure,

2: température critique,

3: température critique au dessous de laquelle les pertes évaporatives ( chaleur latente) augmentent nettement.

4: température critique supérieure,

4': seuil d'apparition de l'hyperthermie.

5: température pour laquelle les pertes de chaleur sensibles sont nulles et les pertes de chaleur latente égales

à la production de chaleur métabolique,

6: température critique maximum

Tableau 9: Besoin en eau pour 100 poulets de chair en fonction de J'âge ( MERCK et al., 1965).

Age en semaines 1 2 3 4 5 6 7 8 9

quantité d'eau (enlitres) 1,7 4,1 5,7 7,5 9,1 10,2 12; 1 15,5 15,9

,.
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la répartition des différentes vOIes d'échanges énergétiques chez un homéothertne en

fonction de la température ambiante.

Les pertes de chaleur peuvent être divisées en pertes sensibles (chaleur qui élève la

température de l'environnement) qUi incluent les pertes par conduction, convection et

radiation et les pertes de chaleur insensibles ou latentes (qui n'entraînent pas

d'augmentation de la température de l'environnement) dues à la vaporisation de l'eau au

travers des voies respiratoires ou de la peau. Il faut y ajouter les pe~es de chaleur par

les excréta.
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11I-2-STRATEGIES NUTRITIONNELLES ADAPTABLES AUtONTEXTE TROPICAL

CHEZ LES POULETS DE CHAIR.

Ill-2-1-Limites de l'utilisation de l'aliment complet classique en farine distribuée

ad libitum en élevage des poulets de chair en zone tropicale.

D'importantes modifications de la composition du régime alimentaire ne permettent pas de

remédier aux effets néfastes de la chaleur. PICARD (1990) a trouvé que les possibilités de

réduction du taux énergétique sont certainement limitées chez le poulet de chair. Le

développement des rations diluées nécessite un effort technologique sérieux au niveau des

usines, une meilleure évaluation des m(tières premières ainsi qu'une étude économique

locale tenant compte des coûts en devises.

Ainsi , plusieurs auteurs avaient procédé à d'importantes modifications de la composition

alimentaire. Ces modifications consistaient généralement à augmenter la densité nutritionnelle

- de la ration notamment sa teneur en protéines et lou acides aminés essentiels (BUSHMAN,

V- 1974) ou à remplacer une partie des glucides de l'alimentation par de la matière grasse

l'afin d'abaisser la production d'extra-chaleur chez l'animal (DAGHIR, 1985). Cependant,

\l'utilisation de régimes riches en protéines ne semble pas empêcher une dépression de la

croissance du poulet de chair en climat chaud (PICARD, 1985). De même l'inclusion des

matières grasses dans les rations n'a pas toujours donné des résultats concluants ( SMITH,

1990 ).

Il apparaît donc difficile d'améliorer le gam de poids et surtout le gam de masse maJ.gre

chez le poulet de chair élevé au chaud, par la seule modification de la composition

alimentaire (PICARD, 1990 ).

Les résultats très décevants enregistrés en manipulant la concentration et! ou la composition

des régimes complets destiné.s aux volailles en climat chaud ont conduit à tester d'autres

technologies. D'où la nécessité de sortir du concept classique d'aliment ad libitum au profit

des stratégies nouvelles prenant en compte les choix et les rythmes de consommation

alimentaire des) animaux.
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Dans cette perspective, les méthodes d'alimentation séparée ou discontinue pourraient

constituer des alternatives intéressantes.

111-2-2- Alimentation discontinue et son intérêt chez le poulets de chair en

milieu tropical

L' alimentation discontinue consiste à supprImer la distribution d'aliment pendant les heures

chaudes pour réduire la surcharge due à la thermogénèse alimentaire au niveau des

ammaux.

a- Impact des surcharges de thermogenèse alimentaire chez les poulets de chair en

zone tropicale.

En milieu tropical, les volailles supportent mIeux la chaleur que les mammifères. Cela leur

confère un léger avantage ( BUSHMAN 1974 ).

f LACASSAGNE (1977) va dans le même sens maIS trouve que des limites existent. En

! effet, les températures élevées entravent sérieusement la production avicole en milieu
1
,1 tropical à travers le ralentissement de la croissance ( cf III-1-1), mais aussi des mortalités
"

enregistrées lors des pics thermiques.

Pour ce second point, ANGULO (1987) observe des mortalités excessIves au VENEZUELA

dues au pic thermique pendant les jours de chaleur (39 ou 40°C l'après midi avec une

hygrométrie supérieure à 80 % ).

CISSE et al. (1996) enregistre à la 6e semaine d'élevage à la station expérimentale de l'

ISRA à SANGALKAM d'importantes pertes d'animaux trois heures après un pic de

température ambiante de 38°C.

b- Interêts économiques et pathologiques

Moyennant certaines précautions, il était possible dans certaines limites d'éviter l'effet

dépressif des hautes températures.
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ANGULO (1987) au VENEZUELA suppnme la mortalité par hyperthermie en supprimant

l'aliment aux poulets de chair après la cinquième semaine de vie de 9h (trois heures avant

le pic thermique quotidien) à 18h..

Ce résultat pratique est en accord avec les données récemment publiées par FRANCIS et

al (1991) relatives à des poulets de 33 jours placés en stress thermique aigu (35-40°C)

quotidien pendant 4h par JOur.

Pour le même auteur, la suppression de la lumière ou de l'aliment deux heures avant le

stress induit une réduction significative de l'augmentation de la température rectale. Par

contre, les variantes nutritionnelles majeures expérimentées (teneurs du régime en protéines,

lipides, glucides, et énergie) n'affectent pas significativement la variation de la température

rectale.

MAYet LOTT (1992) ont observé que la baisse de l'ingéré énergétique intervient

régulièrement pendant la 2e moitié du nycthémère, c'est à dire après le pic thermique. Le

poulet de chair ne semble donc pas prévoir les fluctuations nycthémérales de température;

tout du moins il n'anticipe pas le pic thermique quotidien en diminuant leur prise

alimentaire préalable. Le décalage entre la consommation de l'aliment et la production de

chaleur semble responsable des malaises hyperthermiques observés en début d'après midi

chez les poulets de chair et des mortalités parfois importantes observés le soir, après l'âge

de cinq semaines en milieu tropical.

ill-2-3- Graines entières des céréales en alimentation séparée et son intérêt chez

les poulets de chairs

a-Généralités

La méthode d'alimentation séparée consiste à offrir en libre choix différentes fractions

d'une ration. L'utilisation des grains entiers de céréales plus un complément protéique dans

un syst.ème d'alimentation séparée semble constituer une alternative intéressante en milieu·

tropical. Elle améliore de manière significative la productivité des volailles soumises à un

stress thermique (GERAERT, 1991). Elle donne aux animaux la possibilité de réguler leur
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ingéré protéique, indépendamment de l'ingestion d'énergie et de l'adapter à leur niveau de

production ainsi qu'aux conditions climatiques du milieu (COWAN et MICHIE, 1977 ).

YO et al. (1994) trouvent que chez les poulets de chair, le mode d'alimentation séparée est

apte à assurer un gain de poids supérieur de 4 à 7 p. 100 par rapport à la croissance

obtenue avec un aliment complet présenté en farine ou en granulé
1

CUMMING (1992) fait observer que la distribution à des poulets chair de céréales sous forme de

graines entières stimule le développement du gésier et modifie la fonctionnalité du tube

digestif. Il rapproche ce fait et la plus grande résistance de ces poulets à la coccidiose. Il

souligne également que, dans des conditions de stress thermique ou la température diurne

monte jusqu'à 33°C, l'ingéré de graines de céréales diminue de 34 % alors que l'ingeré

protéique n'est réduit que de 7 % par apport à celui d'un groupe témoin maintenu à 20°C.

Les animaux placés en "libre choix" semble en outre conserver une" mémoire" du besoin

protéique et consomment le jour suivant, avant le pic thermique, les protéines qu'ils n'ont

pu consommer la veille.

b- Intérêt de l'utilisation de céréales graines entières dans le système d'alimentation

séparée chez les poulets de chair

En général, le choix d'une ration doit répondre à une double exigence:

- Utiliser des aliments de haute valeur nutritive pour répondre aux besoins d'une

production élevée.

- Avoir recours à des ressources alimentaires peu coûteuses pour améliorer la

rentabilité du système de production.

L'utilisation chez le poulet de chair des céréales graines entières dans un système d'alimentation

séparée répond à cette seconde exigence d'où son intérêt économique. A celui-ci se greffe l'intérêt

social et pathologique.

* Intérêt économique

La production des céréales occupe une place importante dans l'alimentation humaine et ~nimale.

Les céréales sont les matières premières les plus énergétiques (MALlBOUNGOU et al., 1988) qui
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le plus souvent en zone rurale, et par manque de débouchés, se retrouvent en production

excédentaire auprès des agriculteurs.

L'utilisation directe de ce surplus de céréales non concassées en technique d'alimentation

séparée pourrait permettre de réduire les achats d'aliments composés, et les coûts de

transport et de mélange. Toutefois, son intérêt dépendra des coûts du complément et du

prix de vente de la céréale utilisée (YO et al., 1994).

Selon les mêmes auteurs, cette technique permet de moderniser et de vulgariser l'élevage

des poulets de chair avec succès en zone rurale. Ce qui permettra d'augmenter les

productions nationales et de diminuer la dépendance des pays pauvres vis à vis des pays

riches tout en'diminuant le déficit de la balance des pays sous développés.
~

Sur le plan macro-économique, elle permettra de diminuer les dépenses d'investissement et

d'exploitation des infrastructures de fabrication des provendes.

>1: Interêts sociaux et pathologiques

Le déficit d'approvisionnement en protéines animales est un facteur qUI caractérise les

zones rurales en pays tropicaux. La volonté affirmée par les pays en voie de développement

d'atteindre l'autosuffisance alimentaire ne peut avoir lieu sans celle de l'animal qui reste

notre première source de protéines. La technique d'alimentation séparée à travers sa

vulgarisation en zone rurale permettra de lutter contre la malnutrition et la pauvreté.

L'utilisation des graines entières permet d'éviter les contaminations dues aux conservations

des produits des provendes.

CONCLUSION

En pays tropicaux, la production avicole se heurte à deux types de contraintes liées à:

- l'inadaptation des normes à l'environnement climatique et économique de ces pays;

- diminuer la dépendance alimentaire due à l'importation des céréales.

La distribution ad libitum d'un régime complet classique laisse peu d'espoir de pouvOIr

compenser les effets négatifs, de la chaleur sur les performances par des ajustements de sa

composition.



Deuxième partie



INTRODUCTION

En régions tempérées, la stabilisation de l'environnement dans les poulaillers aboutit

presque systématiquement à la distribution ad libitum d'un aliment composé unique,

complet et équilibré. En régions chaudes au contraire, les poulaillers ouverts

soumettent les volailles à des fluctuations climatiques quotidiennes plus importantes.

Ceci justifie l'étude de modèles de régimes alimentaires adaptés à des situations

technico-économiques spécifiques.

Cette étude vise' à tester, dans des conditions tropicales, la réponse des poulets de

chair soumis à chacune des trois formes de présentations de l'aliment : une

alimentation complète classique ad libitum, une alimentation séparée c'es~ à dire celle

offrant au choix une source énergetique sous forme de céréales graines entières plus

un complément protéique et un système d'alimentation discontinue qui consiste à priver

le poulet de l'aliment pendant la période du pic thermique.



CHAPITRE 1
>/

MATERIEL ET METHODES

1-1 Matériel

1-1-1 Site d'étude

La présente étude s'est déroulée du 1er Juin au 19 Juillet 1997 à la station expérimentale de l'ISRA

(Institut Sénégalais de Recherches Agricoles) située à SANGALKAM, dans l'un des quatre

poulaillers de la fenne.

1-1-2 Poulailler et matériel d'élevage

Dans le poulailler, neuf compartiments de 4 m2 de surface ont été aménagés. Le bâtiment a été

lavé au détergent, désinfecté à l'eau de Javel 5% et au fonnol 20%. Un vide sanitaire de 15 jours a

été observé et le matériel d'élevage installé avant l'arrivée des poussins.

Durant la période expérimentale, le materiel d'élevage suivant a été utilisé:

-Neuf abreuvoirs xyphoïdes 1er âge.

-Neuf abreuvoirs xyphoïdes 2e âge

-Neuf mangeoires 1ère âge.

-Douze mangeoires 2ème âge.

Pour les besoins de l'expérience, le poulailler était également équipé d'une table, de deux balances

dont une électronique, de deux sceaux et de deux éleveuses.

1-1-3- Les animaux

L'expérience a porté sur 306 poulets de chair de souche Ross 208 achetés au couvolr de

Sangalkam (CAMAF).



1-1-4- Les aliments

Les aliments utilisés ont été fabriqués grâce au broyeur-mélangeur de la station

expérimentale de l'ISRA.

Trois rations ont été formulées: une à base du maïs (ration 1), une 2e à base de sorgho et de

mil souna (ration 2), et une 3e à base de sorgho et de maïs (ration 3).Les proportions des

différentes matières premières utilisées dans les trois types de rations sont données dans le

tableau 10.

1-2- Méthodes

1-2-1- Conduite de l'élevage

Pendant les trois premiers Jours, un anti stress a été administré dans l'eau de boisson. Ce

traitement s'est poursuivi lors des vaccinations et des traitements préventifs de la

coccidiose.

Les oiseaux ont été vaccinés contre la New castle et le gumboro. Le plan de prophylaxie

est résumé sur: le tableau Il

1-2-2- Schéma expérimental.

Trois cent six (306) pOUSSInS d'un jour ont été divisés en 9 lots et répartis dans les 9

compartiments du poulailler. Les poussins ont été élevés en claustration au sol avec 'litière à

partir de la deuxième semaine.

Trois lots sont soumis à chaque ration la seule différence étant leur forme de

présentation:

- un lot pour l'alimentation complète en farine ad libitum;

- un lot pour l'alimentation discontinue;

- un lot pour l'alimentation séparée en céréales.
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Pendant la période de démarrage qui a duré trois semaines, tous les aliments ont été

présentés en farine et la différenciation au niveau de la technique d'alimentation a démarré à partir

de la 4c semaine.

Pour l'alimentation discontinue, les aliments complets en farine ont été distribués

quotidiennement en quantité suffisante et permanente sauf de 10h à 17h respectivement

h d " d ." 1 1"eures e retraIt et e restItutIOn ues a Iments.

Pour l'alimentation séparée, deux kangeoires, l'une pour la céréale grame entière et l'autre

pour le complément protéique étaient disposés dans les parquets. Pour l'ensemble des lots,

l'eau d' abreuvement est distribuée à volonté.

1-2-3- Mesures

a- Pendant la période d'élevage

* Mesure de la température ambiante

Deux thermomètres placés dans le poulailler ont permis de mesurer la température ambiante au

cours de la période expérimentale. Ces températures ont été relevées durant toute l'expérience à

des heures précises notamment à-7h, 10h, 13h, 16h, 21h et 24h.

*Quantité d'aliment ingérée

Les aliments ont été pesés et distribués quotidiennement à raison de deux repas par jour, à 8

heures et 18 heures. A la fin de chaque semaine, les refus ont été mesurés., La différence

entre ces quantités hebdomadaires distribuées et les refus correspond aux quantités ingérées.

* Quantité d'eau consommée

La mesure de la quantité d'eau a été faite pendant deux périodes au cours de l'expérience.

Chaque période correspondait à deux jours consécutifs, soit le 28e et le 2ge jour puis le

42e et le 43e jour.

La consommation moyenne par animal et par lot a été calculée.
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'" Performances de croissance

A l'arrivée, 200 poussins d'un jour ont été pesés pour le calcul du poids moyen au

démarrage (35,675g). A la fin de chaque semaine, plus de la moitié de l'effectif de chaque
:..-----

lot (soit 20 poulets) cho.isis au hasard ont été pesés.

b- Mesure à l'abattage.

A la fin de l'expérience qui correspond à 7 semaines d'âge, 5 poulets mâles et 5 poulets

femelles ont été choisis au hasard dans chaque lot pour l'abattage. Ces poulets ont été

pesés individuellement et sacrifiés par saigné pour la détermination des rendements

carcasses.

Les poids suivants ont été déterminés: carcasses chaudes non éviscérée, plumes, sang,

viscères (coeur, foie, gésier, jabot), tête et pattes, carcasses éviscérées; le cou, les poumons et

les reins restant dans la carcasse.

c- Analyse chimique des aliments

Les aliments "démarrage" et "finition" des trois différentes rations ainsi que les deux

composantes de l'aliment séparée (graines entières de céréales et complément protéique) ont

été prélevés. Les analyses suivants ont été effectuées au laboratoire de Nutrition de l'ISRA.

'" La matière sèche

La matière sèche est la partie d'aliment ne contenant pas d'eau. Elle a été déterminée par

séchage dans une étuve à 105°e.

'" Les cendres brutes

Les cendres brutes de chaque échantillon d'aliment sont les résidus obtenus après

incinération dans un four à moufle therrnosté à 550°C pendant six heures.
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li: Les matières azotées totales

Elles ont été dosées selon la méthode de KJELDHAL qUI consiste à la minéralisation de

l'échantillon d'aliment par l'acide sulfurique concentré (H2S04 ) en présence de catalyseur de

minéralisation. Les matières azotées totales sont transformées en sulfate d'ammonium

(NH4hS04. Par distillation en présence d'une solution de soude d'environ 30 % , l'azote se

dégage sous forme d'ammoniac (NH,). Il est recueilli dans une solution d'acide borique

(H,B03) puis titrée avec de l'acide sulfurique ( H2S04) à 0,1 N.

li: La cellulose brute

La cellulose brute de chaque échantillon est le résidu obtenu après deux hydrolyses

successives: acide puis basique. Le résidu après séchage à l'étuve à 10SoC est calciné. La

perte de poids résultant de la calcination correspond à la cellulose brute de l'échantillon

pesé.

li: Calcium

Chaque échantillon est incinéré, les cendres sont traitées par l'acide acétique et le calcium

est précipité sous forme d'oxalate de calcium. Après dissolution du précipité dans l'acide

sulfurique, l'acide oxalique formé est titré par une solution de permaganate de potassium à

O,lN.

li: Phosphore

L'échantillon est minéralisé et mis en solution acide. La solution est traitée par le réactif

vanado-molibdique. La solution jaune ainsi formée est mesurée au spectrophotomètre à 430

Nm. La teneur en phosphore total sera déduite à partir de la courbe d'étalonnage.

1-2-5- Calcul des paramètres

li: Gain moyen quotidien (G.M.Q.)

gain de poids au bout d'une semame

GMQ ==

7
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1< Consommation alimentaire journalière (CAJ)

quantité d'aliment distribué / sem(g)- quantité d'aliment refusé/sem(g)

CAJ=

7

1< Indice de consommation (IC)

quantité d'aliment consommée pendant une période (g)

IC =

gam de poids pendant cette même période

1< Coefficient efficacité protéique (PER)

gain de poids pendant une période (g)

PER=

quantité de protéine ingerée pendant cette période (g)

1< Efficacité énergétique (EE)

quantité d'énergie consommée pendant une période (g)

EE=

gain de poids durant cette même période

'" Rendement carcasse (RC)

poids carcasse vide (g)

RC = x 100

poids vif à l'abattage (g)

1< Rendement gras abdominal (RG)

poids du gras abdominal (g)

RG = x 100

poids carcasse (g)



'1< Rendement foie (RF)

poids du foie (g)

RF = xl00

poids carcasse (g)

'1< Taux de mortalité

nombre de mort au cours d'une période

TM = xlOO

effectif total durant cette période

d- Analyse statistique

Les variations inter-lots des paramètres étudiés ont été calculée selon un modèle

d'analyse de variance.



CHAPITRE II

RESULTATS

II-l-.Performances de ,croissances

La courbe de croissance des poulets (figure 3) a présenté une allure sigmoïde avec une pente

assez forte chez les lots soumis à une alimentation séparée comparées aux autres formes de

présentation.

La ration 2 associant le mil et sorgho a permis les meilleurs gains moyens quotidiens comparés à

ceux obtenus avec les rations 1 et 3, aussi bien en période de démarrage que pendant la finition.

Avec la ration 2 toujours, l'utilisation du système d'aliment associant un complément protéique a

permis d'obtenir une croissance régulière avec des gains de poids plus élevés qu'avec les autres

formes de présentation. L'alimentation discontinue a occupé la dernière place sur l'évolution du

poids.

Les gains de poids vifs moyens quotidiens(GMQ) enregistrés pendant la période de croissance­

finition (4C_7C semaine), ont été plus élevés que ceux de la période démarrage (tableau 12) pour

tous les lots.

II-2-Composition chimique des rations et consommation alimentaire

Les tableaux l3a et l3b présentent la composition chimique des rations" démarrage" et "finition"

de l'aliment "complet classique" et " discontinue" ainsi que les composantes de l'alimentation
~ '.

séparée notamment les éompléments 1, 2 et 3 .d'une part et le maïs, mils, et sorgho d'autre part.

Les taux de protéines brutes des compléments 1 et 3 ont été largement supérieurs à ceux du

complément 2 (tableau 13b).
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La quantité totale d'aliment ingérée (figure 5) a connu une augmentation régulière et progressive

dans tous les lots pendant les trois premières semaines d'élevages. Les meilleurs niveaux

d'ingestion ont été obtenus avec la ration 2.

Au cours de la période de finition (4"-T' semaine), les quantités ingérées ont été nettement plus

faibles dans les lots de l'alimentation complète classique pour l'ensemble des rations. La différence

n'a cependant pas été significative.

Dans le cas spécifique des lots de l'alimentation séparée (figure 4), la quantité des graines entières

ingérées a été plus faibles par rapport à celle des compléments en quatrième semaine d'élevage et a

connu une augmentation progressive les semaines suivantes. L'ingestion du complément au début

de la 4e semaine est élevée. Elle est respectivement de 100 % pour Ct, 73 % pour C2 et 72 %

pour C3 . Cette consommation diminue progressivement et atteint pendant la 7e semaine: 62 %

pour CI, 46 % pour C2 et 46 % pour C3.

Globalement, la part de graine consommée au cours de la 4e et 5e semaine (0 à 28 %) d'élevage

s'est avérée inférieure à celle du complément. Au cours des dernières semaines ( 6e et 7e semaine),

cette part a augmenté progressivement en variant de 28 à 60 %.

11-3- Indice de consommation

Les différents indices de consommation ne sont pas significativement différents entre les lots

pendant le démarrage.

Pendant la période de finition ( 4e_7e semaine), la moyenne des indices de consommation des lots

de l'alimentation discontinue a été légèrement élevée (2,64) par rapport aux deux autres: 2,21 pour

l'aliment classique et 2,35 pour l'aliment séparé (tableauI2).

11-4- Consommation d'eau

La consommation d'eau a été mesurée pendant des jours précis.

Cette consommation d'eau a connu une augmentation progressive en fonction de l'âge et de la

taille de l'animal (tableau ]4). L'influence de certains facteurs tels que la composition de la ration ..
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ainsi que la forme sous la quelle celle-ci est présentée a joué un rôle important.La consommation

hydrique a été plus élevée dans les Jots de l'alimentation séparée suivi respectivement par les lots

. de J'alimentation "complète classique" et "discontinue". La différence entre les deux dernières

formes de présentation n'a pas été significative

11-5- Efficacité protéique et énergétique

Les coefficients d'efficacité protéique des différentes formes de présentation sont

respectivement de 1,95 (R1C), 1,71 (R2D), 0,49(R3S) pour la ration1; 1,64 (R2C), 1,69 (R2D),

2,22 (R3S) pour la ration 2 et l,53 (R3C), 1,32 (R3D), 0,70 (R3S) pour la ration 3.

Il ressort de ces résultats que l'efficacité protéique est en faveur du lot R2S (2,22) par

rapport aux autres formes de présentation notamment 1,64 pour R2C et 1,69 pour R2D dans la
?

ration 2. Les résultats enregistrés dans la ration 1 et 3 ont montré au contraire un faible coefficient

d'efficacité protéique en RIS (0,49) et R3S (0,7) par rapport aux deux autres formes.

11-6- Données d'abattage

La figure 6 présente les poids vif au 47e jours, les poids carcasses et les rendements carcasses des

différentes formes de présentation de chaque ration. Il ressort de ces données que le poids des

pattes, des intestins et du foie des lots de l'aliment séparé sont plus élevés que ceux des lots de

l'alimentation discontinue et de l'aliment complet classique. La différence entre les deux dernières

formes n'est pas significative( p>0,05).

En moyenne, l'alimentation discontinue (75,66 %) présente le meilleur rendement carcasse suivie

de l'alimentation complète (74,66 %) classique et de l'alimentation séparée (74,06 %). Par contre

le gras abdominal présente des résultats diversifiés. La forme de présentation semble ne pas

influencer la constitution de ce paramètre.
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11-7- Mortalités

Les taux de mortalité enregistrés au cours de la période de finition ont été relativement élevés dans

des lots de l'alimentation séparée. Le nombre de poulets morts a été de 2, 6, 14, 2, 0, 4, l, l, 13

dans des lots R1C, R2D, R3C; R2C, R2D, R2S, R3C, R3D et R3S respectivement (figure 8).

Les résultats de l'autopsie ont montré une forte contamination par la coccidiose. Les effets de la

température ambiante ont été négligeables. Seules deux gros poulets sont morts après un pic

thermique du 4ge jours de l'essai. Les pics de chaleur ont oscillé pendant la période expérimentale

entre 32° et 36°C. La figure 8 présente la moyenne hebdomadaire des températures de la salle.



Tableau 10 Composition centésimale des rations

DEMARRAGE RATION t RATION 2 RATION J

Farine de poisson JO III 10
Son de mil 1O.~ 1..5 1D.2
Maïs 60. ') - -
Souma 35.6 -
Sorgho 37 65.5
Huile végétale O.Y 2 2
Touneau d'arachide 15.5 11.8 10,2
Phosphate bicalcique 1 1 1
Carbonate de Ca O.Y O.Y o.')
Lysine 0.13 0.1
Méthionine - -

FINITION RATION 1 RATION 2 RATION J

Farine de poisson 10 7.2 10
Son de mil y 12.6 12.2
Maïs 6Y.-l - 7

Souma - 30. :; -
Sorgho - 37 65
Huile végétale - 0.8 -
Touneau d'arachide 10 10 -l
Phosphate bicalcique 0.8 0.9 0.7

Carbonate de Ca l l 1

Lysine - o. II 0.0 Il
Méthionine - - O.O-l

Tableau: Il Plan de prophylaxie

âge produits posologie mesures sanitaires ,-
l-5jour Sopemuhi 19f1 d'll;1U vitamine-anti stress cl prévmtion de réa<1ion post,

vaocinales

4ejour HBl 100 doseslO,851 d'<'llu va"",-in contre la New "",1Ie

6e-IOejour Furahadone O.5gilitre d'eau anti intè<1ieux

Igflitre d'eau Pràmtion des inlè<1ions gastro-inl.:stinaJes cl des

Sop.:multi réa<1ions post vac..,inales

12ejour Gumboral 100 doses pour 9.51 d'eau vao..m conlre le gumboro

13e-1 5e jour Furaltadone O.5g litre d'eau conlrole de la réa<1ion post vaocina le

+ 1gflitn: d'eau anti sln:ss

Sop<.multi

16e-1ge jOllr Biaprim Iml/lit,,: d'eau anli ,-"O..:eidi<2'l

20e jour Sopemulti 1gfl itre d'eau p"ovœlion r.;action post va.:..-inale

21ejour Lasota 100 dos..:s pour O.~5 litre d'eau rapp'" vaccin ..."Of1lrc N...'\\' eastlc

22...~21e jour Sop...'I11ulti 1gflitre d'eau pr,:v<2'llion réact i.m po,;! va.:..;nak

22.:-25e jour Pil'<.'fazine ...;lrale O,2g1litre d'eau anliparasilairc

(v"''fmiluge)

2g...~j2e jour Biaprim 1ml/litre d'eau Anti ,-~)\.:,-;di..:llS

J1-.l~ejour Coli!...'favct 1gfhlre d'cau pr':vention lrouhk ,-'flli",oo""
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Tableau 12: Quantités ingérées, gain moyen quotidien, et indice de consommation

qlè ing.(lotale) GMQ(0-3S) IC(0-3S)

R1C 614,4 10,99a 2,66a

R1D 610,4 9,26a 3,14b

R1S 588,7 9,18a 3,05b

R2C 690,2 13,51 b 2,43a

R2D 701,8 13,99b 2,39a

R2S 708,1 13,85b 2,43a

R3C 600,9 8,9a 3,21b

R3D 615,8 8,73a 3,36b

R3S 631,9 7,75c 3,88c

qté ing (totale) GMQ(4-7S) I.C.(4-7S)

R1C 2095,4 36,68a 2,12a

R1D 2190,9 32,27b 2,51b

R1S 2128,1 27,85c 2,83b

R2C 2998,2 47,81d 2,32b

R2D 2893,4 41,56d 2,58b

R2S 2527,9 49,84e 1,88d

R3C 1827 30,88b 2,19a

R3D 2096,3 27,27c 2,85b

R3S 2046,1 32,09b 2,36b

qté ing (totale) GMQ(0-7S) 1.C. (tata 1)

R1C 2709,8 21,4a 2,58a

R1D 2801,3 18,82b 3,04b

R1S 2716,8 16,25c 3,41c

R2C 3688,4 27,89d 2,5a

R2D 3595,2 24,24d 3,03b

R2S 3236 29,08e 2,27a

R3C 2427,9 18,01 b 2,75a
1

R3D 2712,1 15,91c 3,48c

R3S 2678 18,72b 2.92b

Les valeurs sur la m~me colonne présentant des lettres ditlërcntes a, b, c,
d, et e sont significativement (P'::O,OS) différentes
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Tableau J3a: Composition chimique des rations" Démarrage" et " Finition"

Oémarra2e Ration 1 Ration 2 Ration 3
Humidité (g!kg brut) 11.5 ll.X Il.X
Matière sèche (g/kg brut) 8lU 88.2 88.2
Protéines brutes (g!kg MS) 23.06 20.5 18.3
Cellulose brute ( %' MS) 3.46 3,42 3.7
Matières minérales (g/kg MS) 8.9 7.6 8.8
Insolubles chlorydriques(g/kg MS) 0,7 1.2 L8
Calcium (g!kg MS) 2.34 1.86 L8
Phosphoree g!kg MS) 1.4 0.98 1.2
Finition
Humidité (g/kg brut) 11.8 11.2 lU
Matière sèche (gJkg brut) 88.2 88.8 88.9
Protéines brutes (.g!kg MS) 16,2 19,3 20.5
Cellulose brute (% MS) 3,12 4.26 2.98
Matières minérales (g!kg MS) 5.1 10.2 8.2
Insolubles chlor;driques(glkg MS) 0.7 ~ 7 1.6-'.-
Calcium (g!kg MS) U8 2.02 1,9

Phosphoree g/kg MS) 0,78 1,37 LIS

x

Tableau: 13b Composition chimique des rations utiJisées en alimentation séparée

Campi 1 Compl2 Compl3 Maïs Mil Sorgho
Humidité (gJkg bruI) 11.6 10.5 I·U 11.5 11.9 13.5
Matière sèche (g/kg brut) 88A 89.5 85.7 88.5 88.1 86.5
Protéines brutes (g/kg MS) ~7.3 18 ~O.9 0.9 1.07 1.29
Cellulose brute (% MS) 6Al 5.7~ 5.35 2.27 2.55 2.26
Matières minérales (glkg MS) 17.9 17.5 17A lA ~.7

') ..,_ •.J

Insolubles chlori-dr1ques(g/kg MS) 3.5 4.4 3.3 0 0.3 3.0
Calcium (g/kg MS) 3.9~ 3.~5 3.6 0.06 .O.O~ 0.06
Phosphore( g!kg MS) 2.65 2A5 2.6 0.33 0.39 OAO

Tableau 14: Consommation moyenne d'eau (ml / j/ animal)

lots RIC RIO RIS R2C R2D R2S RK R3D R3S
jours
28c-2lJe i 57.~a ~S. <Jb 121.6e Ill.5e 1O~.7e 121U<e 2lJ.Od 30.3d 77.2a
~2e-ne i 97.2a ~O.Xa IIIUa' 1~3.8b 131Ub 211.7e 5X.Xd 5:'.lJd IIlX.7a

Les valeurs sur la même ligne présentant des lettres différentes a. b, c, et d, sont
significativement (p<O.05) différentes
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Figure 3: Courbe de croissance des poulets

1600 ---

1400 -

1200 -

1000 --
Cl
..:
':;
CIl 800 -
oc
0
~

600 -

400 -

200

o ---------

....

- •
:.

/

•
• /, •
•...

....

•
7

/
/

•

-.-- R1C

---=-- R1D

---- R1S

---R2C

--....- R2D

-':--R2S

-------- R3C

--:-- R3D

-- --- R3S

2 3 4

Semaines d'élevage

5 6 7



52

Figure 4: Consommation des graines par rapport au complément
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Figure 5: Quantité d'aliment ( brut, en g) consommée par semaine par poulet par lot
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Figure 6: Poids vifs, poids carcasse et rendement carcasse
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Figure 7: Indice de consommation et gain moyen quotidien
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Figure 8: Mortalités enregistrées et température ambiante
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CHAPITRE III

DISCUSSION

111-1- Les performances de croissance

Il ressort de cette étude une supériorité assez nette de la ration 2 sur le plan des performances

techniques enregistrées. Cependant, la même formule alimentaire a donné de meilleurs résultats

dans un essai antérieur (KÂ, 1997) et l'influence négative de la coccidiose n'est pas à écarter.

Les performances de croissance obtenues par les poulets de chair ont montré que le mode

d'alimentation séparé est apte à assurer un gain de poids supérieur de 4 à 25 % par rapport à

l'alimentation"complète classique". Ces résultats sont en accord avec ceux de YO (1994) pour des

travaux réalisés en Côte d'ivoire. D'autre part, le mode d'alimentation discontinue a entraîné une

diminution de la croissance de 1 à 3 % par rapport aux résultats obtenus avec l'aliment complet

classique présenté en farine.

Pendant la période de finition ( 4e_7e semaine), les ration 2 et 3 ont présenté les meilleurs gains

moyens quotidiens en alimentation séparée. Ces résultats montrent l'intérêt de l'utilisation de cette

forme de présentation sur les performaces des poulets de chairs.

111-2- Consommation alimentaire

La quantité d'aliment ingéré n'a pas connu une différence significative entre les lots de l'aliment

"complet classique" et de l'aliment "discontinu". Or, on devrait s'attendre à une quantité élevée de

ingéré dans des lots de l'alimentation "complète classique" par rapport au lots de l'alimentation

"discontinue". Ceci se justifierait non seulement par ce que le poulet de chair consomme peu

d'aliment pendant le pic thermique (SMITH, 1992) mais encore par ce qu'il est capable d'anticiper

une période de retrait de l'aliment en surconsommant pendant les deux heures qui précèdent, si ce

retrait est synchronisé avec un rythme d'éclairement (MAY et LOTT, 1992h)
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Avec les rations 1 et 3 en alimentation séparée, le calibre des grains de maïs a dû limiter l'ingestion

en début d'essai (4e semaine), même si par la suite, il y a eu une inversion de tendance avec l'âge

des animaux.

En régime séparé, nous avons constaté qu'avec l'âge, les poulets ont progressivement réduit la part

du complément consommé au profit des céréales (figure 4). Cette consommation du complément

est passé de 75 %. au cours de la 4e semaine d'élevage à 40 % à la 7e semaine. Ceci montre qu'en

régime séparé, les oiseaux reconstituent par leur choix spontané une ration moyenne aux

caractéristiques proches de celle des aliments complets. Cela entraîne une augmentation

progressive des ratios énergies / protéines conformément aux recommandations nutritionnelles de

l'INRA (1980).

Nos résultats vont dans le même sens que ya (1994) qui trouve une réduction de la

consommation du complément de 50 à 25-28 %. Ils semblent confirmer les indications de

cawAN et MICHIE (1977) qui trouvent qu'en régime séparé, les poulets de chair "perçoivent"

les différences de niveau nutritionnel des aliments offert et ajustent leur ingéré protéique et / ou

énergétique de façon à consommer une ration compatible avec leurs besoins de croissance.

Les faibles pourcentages de consommation des graines notés au début de la 4e semaine d'élevage

indiquent un certain apprentissage des poulets de chair à opérer un choix correct. MASTIKA et

CVMMING (1981) allant dans le même sens trouvent que cette période permet à l'animal d'établir

le lien entre l'apparence physique et le niveau nutritionnel de l'aliment. La durée d'apprentissage ici

serait fonction du type de céréale (CaWAN et MICHIE ,1978), de la composition et de la

présentation des aliments (KARUNAJEEWA et THAM, 1984).

En définitive, le choix ici serait la résultante d'un compronus nutritionnels de l'animal et

l'appetabilité relative des aliments.

111-3- Indice de consommation et gain moyen quotidien (G.M.Q.)

Le meilleur indice de consommation est rencontré dans le lot R2S avec 2,27 et le plus mauvais

indice dans le lot R3D. Dans l'ensemble, l'aliment séparé présente des meilleurs indices de

consommation et les meilleurs gain moyen quotidien (G.M.Q.) alors que l'aliment discontinu

présente les plus médiocres. Cependant, l'analyse des compléments 1, 2 et 3 nous présente des
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taux de protéine respectifs de 47,3 , 18 , 40,9 % et les indices correspondants sont respectivement

de 3,41 ; 2,27 ; 2,92. Ces résultats montrent qu'en plus de la forme de présentation influencerait

l'indice de consommation et le taux de 18 % serait indiqué. Cela tend à confirmer les résultats de

GONGNET( 1995) qui trouve que les meilleurs indices de consommation sont obtenues avec un

taux de protéines compris entre 17 et 20 %. Dans le même sens les taux de 16 à 26 % de

protéines sont préconiséspar certains auteurs (BLUM et al.;1975 et HUGUES et al.;1980).

111-4- Efficacité protéique et énergétique

Les coefficients d'efficacité protéique (PER) de l'alimentation "discontinue" et "complète

classique" sont presque identiques. En régime séparé, les poulets de chair ont une efficacité

protéique supérieure aux deux autres formes de présentation sur la ration 2 (PER=2,22) qui

dispose d'un taux de protéines de 18 % dans le complément 2. Pour la ration 1 et 2 ces

coefficients sont faibles (0,49 et 0,70). Les taux de protéine de ces dernières rations sont très

élevés (47.3 et 40,9 %).

111-5- Consommation d'eau

Les résultats obtenus sur la consommation hydrique montrent que le poulet de chair consomme

plus d'eau en alimentation séparée. Cette consommation est allée de 1,2 à 2,8 fois plus élevée que

les deux autres formes de présentation.

Ceci est en accord avec SAUVEUR (1988) qui trouve que l'ingéré hydrique en aliment séparé est

multiplié par 2 entre 21 et 32°C.

La taille des particules aurait un effet sur la consommation d'eau. Cet effet est confirmé par la

comparaison maïs et mil. En effet, la ration R3 S ( sorgho + maïs: de consommation variant de 1,9

à 2,8 fois plus grande que celle des R3C et R3D), présente un écart plus important que la ration

R2S (sorgho + mil: de consommation 1,2 à 1,5 fois plus élevée que R2C et R2D).

Les poulets consommant les gros grains, boivent plus que ceux consommant les petits grains

(STEVENSON, 1984 ; YO, 1994).



Ce comportement s'expliquerait probablement par le faite que l'eau bue servirait à ramollir les

grains et à faciliter leur broyage dans le gésier.

SMITH (1992) a montré qu'une augmentation de l'ingestion de protéines serait en partie

responsable de la surconsommation d'eau. Selon le même auteur, les sels de potassium et de

magnésium ingérés contribuent à l'augmentation des besoins en eau.

La température d'élevage, en moyenne de 30°C, aurait contribué à cette surconsommation d'eau.

LARBIER et LECLERCQ (1992) s'accordent à cette hypothèse en montrant qu'une augmentation

de la chaleur latente s'accompagnerait d'une importante perte énergétique et l'animal compense les

pertes par une ingestion d'eau.

111-6- Mortalité

Les mortalités ont été en grande partie dues à la coccidiose. L'effet de la température a été faible

par ce que les pics de chaleurs oscillaient entre 32 et 34°C, mais aussi les animaux n'avaient pas

encore atteint un poids considérable. Ces deux hypothèses semblent confirmer celle d'ANGULO

cité par PICARD (1993) et CISSE (1996) qui trouvent que les animaux qui meurt sont parmi les

plus gros et lors d'un pic aigu de chaleur 39 ou 40°C pour le premier et 38°C pour le second

auteur.

La forte mortalité rencontrée chez les sujets des lots de l'alimentation séparée est lié à la contiguïté

des compartiments des lots RIS, R2S, R3 S.
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CONCLUSION GENERALE

Lë's productions avicoles représentent une part de plus en plus importantes dans

l'approvisionnements des populations en protéines animales, particulièrement en zone tropicale,

Cependant, l'aviculture moderne constitue une spéculation relativement onéreuse et exogène

compte-tenu de la situation de dépendance en matières premières alimentaires dans la plupart de

ces pays,

En effet, si dans ce domaine, les problèmes sanitaires peuvent être prévus par une conduite

rigoureuse de l'élevage, tel n'est pas le cas pour ceux liés aux influences néfastes des climats

chauds.

D'autres part, les températures élevées caractéristiques des régions tropicales entraînent non

seulement une réduction notable de l'ingestion d'aliment et une réduction drastique des

performances de production, mais encore des mortalités excessives des poulets de chair en période

de finition (ANGULO et URDANETA cités par PICARD et al. 1993).

C'est ainsi que plusieurs auteurs ont montré que l'aliment complet en farine utilisé ad libitum

s'adapte mieux aux conditions climatiques des zones tempérées mais se révèle inefficace à

compenser les e,ffets négatifs de la chaleur (baisses de performances et/ou les mortalités liées aux

températures élevées).

C'est dans cette optique que nous avons jugé nécessaire d'entreprendre l'étude des performances

des poulets de chair dans des modes d'alimentation différents: alimentation discontinue ou séparée

en céréales.

Trois rations ont été chacune testées sous trois formes de présentations: une en alimentation

complète, une en alimentation séparée en céréales à partir de la 4e semaine et une 3e en

alimentation discontinue à partir de la 4e semaine.

- Les meilleurs résultats ont été obtenus avec la ration 2 formulée à partir du mil souna et

du sorgho. Avec cette ration les poids finition (à 42 jours) ont été de 1274,4g pour le lot

R2C, 1357,6g pour le lot R2D, et 1431,Og pour le lot R2S.

- Le mode d'alimentation séparé, comparé à l'alimentation complète, a assuré un gain de

poids supérieur de 12,3% pour la ration 2 et de 26,5% pour la ration 3. Pour la ration 1,
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les performances enregistrées avec l'aliment séparé ont été plus faibl~s, compte tenu de la

taille des grains qui a limité le niveau d'ingestion.

-En alimentation séparée, la part du complément protéique consommé '~,~t~

progressivement réduite avec l'âge des oiseaux au profit des céréales. ~:,,; .
;'·'fl·
',t'

-L'effet bénéfique de la technique d'alimentation discontinue n'a pas été prouv,éiau cours de
''l'i

';;\.

cette étude. Certes des auteurs comme PICARD et al. ( 1993) ont rapporté s~h efficacité

sur le stress thermique en période de finition.

Au total, ces résultats ont prouvé que la technique d'alimentation séparée est apte à améliorer les

perfonnances de croissance des poulets de chair en zone tropicale. Cette technique pennettrait de

valoriser les céréales locales à l'état brut en réduisant les achats d'aliments composés, les coûts de

transport et de broyage. Cependant, si l'utilisation des grains à petits calibres tels que le sorgho et .
le mil a été efficace dès la 4e semaine d'élevage, celle des grains à gros calibre comme le maïs

devait être reporté à la 6e semaine d'élevage c'est à dire donc pour l'alimentation des pondeuses

mais pas pour la production industrielle du poulet de chair
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Thème: Alimenta~ion discontinue ou séparée en ceréales chez les poulets de

chair en zone tropicale

RESUME

Trois fonnules alimentaires ont été testées sur 306 poulets de chair de race ROSS 208 ( une à base

de maïs RI, une à base de mil et sorgho R2 et une à base de sorgho et maïs R3) sous trois tonnes

de présentation différentes: une cn alimentation complète, une en alimentation séparée en céréales

à partir de la 4e semaine et une 3e en alimentation discontinue à partir de la 4e semaine.

- Les meilleurs résultats ont été obtenus avec la ration 2 fonnu1ée à partir du mi! souna et

du sorgho. Avec cette ration les poids finition (à 42 jours) ont été de 1274,4g pour le lot

R2C,1357,6g pour le lot R2D, et 143 1.0g pour le lot R2S.

- Le mode d'alimentation séparé, comparé à l'alimentation complète, a assuré un gain de

poids supérieur de 12,3% pour la ration 2 et de 26,5% pour la ration 3. Pour la ratiorl 1,

les performances enregistrëes avec l'aliment séparé ont été plus faibles, compte tenu de la

~...:::'" .;"'., 6ldj.l~ qui ~ limii.é 1~ Iliv~u d'ing~stitm.

-En alimentation séparée. la part du complément protéique consommé a été

progressivement réduite avec l'âge des oiseaux au profit des céréales.

-L'effet bénéfique de la technique d'alimentation discontinue n'a pas été prouvé au cours de

cette étude. Certes des auteurs comme PICARD et al. ( 1993) ont rapporté son efficacité

sur le stress thermique en période de finition.

Mots-clés: Poulets de chair, alimentation complète, discontinue ~u séparée en céréales.
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